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« La seule réponse à cette 
barbarie, c’est la mémoire »
		       Elie Wiesel  

Chers Concitoyen(ne)s, 

70 ans ont passé ... depuis 
ce matin du 2 septembre 
1944 qui a fait entrer notre 
commune dans l’histoire de 
notre pays et de sa libéra-
tion.

Unis dans un même élan, 
nous nous sommes massi-
vement mobilisés pour  faire 
de cet anniversaire une vraie 
fête du souvenir et de la re-
connaissance. 

De l’avis général, elle fut à 

la hauteur de cet objectif et 
digne du message qu’elle 
entendait porter. 

S’il en fut ainsi, c’est grâce à 
une foule de bonnes volon-
tés, locales et extérieures, 
officielles ou non, qui ont 
conjugué leurs compétences 
pour faire de ces rendez-
vous de belles réussites. Je 
leur associe nos généreux 
sponsors : ils ont compris 
l’importance du projet pour 
notre commune, qui, grâce à 
eux, n’aura pas puisé un seul 
euro dans votre poche pour 
le financer.

Le plus beau témoignage 
qui est laissé à ces indispen-
sables personnes de l’ombre, 
nous a été délivré par les vé-
térans présents, américains 
et anglais, et leurs familles.
« Votre accueil, nous ont-ils 
dit, a été réellement excep-
tionnel et votre cérémonie, 
à de nombreux moments, a 
fait vibrer notre corps tout 
entier. » 

Toujours émouvantes, ces 
manifestations ont permis à 
nos enfants – leur interpre-

tation du chant des partisans 
fut un moment fort de la cé-
rémonie – de méditer sur 
l’origine de cette liberté qui 
apparaît aujourd’hui si natu-
relle mais qui nécessita tant 
d’efforts et de sacrifices.

Elles ont offert à nos aînés 
qui ont vécu successivement 
les drames de cette période 
noire et la joie inoubliable de 
la Libération, de revivre in-
tensément ces moments de 
peine et ces instants de joie 
gravés dans leur mémoire.

C’est un vrai bonheur de 
vivre et de partager de la 
sorte, toutes générations 
confondues, des émotions 
aussi fortes et un patrimoine 
qui est, à mes yeux, l’un des 
seuls à appartenir à chacune 
de nos familles.

Tous ces hommages rendus 
à nos libérateurs, nos com-
battants, nos résistants, nos 
réfractaires, nos prisonniers 
et déportés, à tous ceux qui, 
à leur manière, cachant des 
enfants juifs traqués ou des 
aviateurs alliés en danger, 
à tous ceux qui sont levés 

pour faire barrage à la dicta-
ture … tous ces hommages 
sont importants, essentiels 
même pour que demain, 
notre pays et notre monde 
avancent vers plus de jus-
tice et d’humanité, dans le 
respect de nos légitimes et 

belles différences.
D’ici là, prenons encore le 
temps de nous souvenir d’où 
nous venons, par le repor-
tage photo repris dans ce 
bulletin.

Michel Casterman
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Dans quelques jours, 2015 va 
nous ouvrir ses portes !
Derrière elles, 365 pages  en-
core blanches  … 365 jours à 
vivre et à partager …

Certes, cette nouvelle année 
ne s’annonce pas, pour tout le 

monde, sous les meilleurs auspices.
Mais, comme chaque fois, nous voulons y croire et 
former des voeux pour que nous puissions mener à 
bien cette traversée, en dépit des inévitables contra-
riétés et soucis de la route.

A vous tous, Chères concitoyennes, Chers conci-
toyens, je  souhaite une  année 2015 motivante et 
sereine.

Pensez aux vôtres, goûtez aux joies de la famille, 
cherchez à nouer de bons contacts avec vos voisins 
et à créer l’harmonie partout où vous irez.

Profitez des bons moments. Et si les difficultés en-
combrent votre chemin, je vous souhaite vraiment de 
trouver des ami(e)s qui vous aideront à les surmonter.

Je vous invite aussi à garder intact votre dynamisme 
à relever les défis, à mettre généreusement vos 
compétences diverses au service de la collectivité, à 
proposer sans cesse des idées en vue de concrétiser 
ensemble de nouveaux projets au bénéfice de tous.  

Joyeuses fêtes et bonne année à chacun(e) de vous !
				  

Michel Casterman

En octobre dernier, M. le Divisionnaire Ph. Hooreman a 
modifié le commandement de notre commissariat de 
Rumes.

C'est M. le Commissaire Philippe Ovaere, à qui est confiée 
la tâche de superviser le fonctionnement des 3 commis-
sariats des communes-frontières (Brunehaut-Rumes-
Templeuve) de la zone de police, qui assure, depuis lors, 
le commandement de notre équipe rumoise.

M. le Commissaire Ovaere n'est pas chez nous en pays 
inconnu, puisqu’il a déjà dirigé notre commissariat  du-
rant plusieurs années avant de rejoindre la Direction des 
Opérations au Commissariat Central de Tournai.

Sa disponibilité, son souci d’un service prompt et efficace, 
ses compétences de management sont des atouts que 
chacun lui connaît et qu’il mettra à nouveau au cœur de 
son action quotidienne au bénéfice de nos concitoyens.

M. le Commissaire Christophe Laebens, qui lui avait suc-
cédé à Rumes, est à son tour appelé à d'autres fonctions 
au sein du Commissariat Central du Becquerelle.

Nous lui adressons nos sincères remerciements pour le 
travail accompli au service de notre population durant 
ces années. Son accueil et sa volonté d’organiser les ser-
vices pour répondre aux besoins de terrain (nous pen-
sons notamment à la sortie des dancings et aux horaires 
décalés) ont alimenté son engagement parmi nous.

A tous deux, nous souhaitons de pouvoir exprimer tout 
leur potentiel dans leurs nouvelles fonctions et d’y trou-
ver les ingrédients indispensables à leur épanouissement 
personnel.

Passage de témoin au Commissariat !   

Une nouvelle venue au sein de notre administration
Notre collaboratrice Christine Cailleau ayant souhaité réduire son horaire de travail, le Col-
lège communal a décidé de procéder à l’engagement d’un nouveau membre du person-
nel (à mi-temps) qui aura pour tâches de seconder Christine ainsi que d’aider les autres 
membres du secrétariat dans leur travail. Le Conseil communal a désigné Noémie Nan-
sion de Rumes au terme d’examens qui se sont déroulés en octobre. Nous lui souhaitons 
la bienvenue ainsi qu’une rapide intégration au sein de notre équipe.
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Vivre au village, c’est entretenir une bonne harmonie 
avec ses voisins et soigner  son environnement. C’est 
penser aux autres autant qu’à soi !
Voici douze conseils utiles, dont plusieurs constituent 
d’ailleurs des obligations.

Calculez votre score :   ?    /12

1. Je nettoie ma devanture

L’entretien de l’espace public 
entre la limite de la propriété 
et la rue est de la responsabili-
té du riverain. Mais les avaloirs 
ne sont pas des poubelles. Les 
déchets et poussières balayés 
doivent être ramassés. 

L’espace en gravier comme le filet d’eau doivent être ré-
gulièrement nettoyés et les mauvaises herbes enlevées.

En hiver, le trottoir public devant votre habitation doit 
aussi être déneigé par vos soins.

Cette charge incombe également aux propriétaires de 
maisons inhabitées et de terrains non bâtis ou agricoles 
situés dans les parties agglomérées de l’entité.

Conseil : 
N’attendez pas que la Police vous rappelle à l’ordre et en 
arrive à vous infliger une amende administrative. Certains 
en sont conscients, d’autres attendent que la commune 
fasse le travail … à leur place, tout en demandant de ne 
pas instaurer une taxe sur l’égouttage, comme c’est le 
cas dans bien des communes.

2. Je taille ma haie en temps et en heure

La nature est généreuse et, 
dès le printemps, les haies 
poussent. Elles sont indispen-
sables et structurent notre 
paysage et notre environne-
ment. 

Il faut donc les sauvegarder mais aussi … les tailler !

Conseil : 
Taillez-les à 2 m afin que votre voisin ne soit pas privé de 
soleil.
Taillez-les aussi en épaisseur et faites-le bien à temps 
pour qu’elles ne gênent pas le passage des piétons sur 
les trottoirs ou dans les « voyettes ». Sans quoi, la Police 
peut vous y contraindre. 

3. Je tonds ma pelouse durant la semaine  

Les tontes de pelouses : c’est en semaine !
Cela relève de la simple politesse envers votre voisinage.

Plus précisément l’usage des 
appareils à moteur tels que ton-
deuses à gazon, scies circu-
laires, tronçonneuses et autres 
est interdit entre 20h et 8h. Les 
dimanches et jours fériés, l’utili-
sation de ces appareils est stricte-
ment interdite sauf de 10h à 13h. 

Conseil : 
Lorsque vous entreprenez des travaux bruyants qui du-
reront quelque temps, prévenez votre voisin.

4. Je ne brûle pas mes déchets dans 
mon jardin  

Le règlement de police interdit de brûler des déchets à 
moins de 100 mètres des habitations, des bois, des haies 
et des vergers.

Ces feux de jardin occasionnent des 
nuisances pour les voisins (fumées, 
odeurs) et des risques en matière de 
santé (émissions de dioxines).
Des amendes sont prévues pour les 
contrevenants.

Conseil : 
Le parc à conteneurs est prévu pour recevoir ces déchets. 
C’est tellement facile !

5. Je choisis le « zéro phyto » 

Les pesticides sont dangereux 
pour l’environnement et l’homme. 
Le « zéro phyto » devra être atteint 
par les communes d’ici 2019.
Mais depuis le 1er juin, l’application 
des produits phyto dans les es-

paces publics n’est déjà plus autorisée que moyennant 
certaines conditions, comme l’absence d’un réseau de 
collecte (filet d’eau, égout, …) ou d’une eau de surface à 
proximité. 
Vous êtes aussi concernés : si, par exemple, votre allée 
de garage est reliée à une collecte des eaux de pluie, ou 
si elle est bordée par un ruisseau, la nouvelle législation 
vous interdit désormais d’utiliser des produits phyto pour 
la pulvériser ! 

Conseil : 
Faites le pas. Protégez votre environnement, la biodiver-
sité et votre santé.
Utilisez la rasette ou d’autres méthodes (eau bouillante, 
eau de cuisson des pommes de terre,  purin d’angé-
lique,… )  pour nettoyer vos devantures !

6. Je respecte mon environnement … 
qui est aussi celui d’autrui

Que de cannettes, bouteilles, 
papiers, mégots et autres dé-
chets le long de nos rues, places 
et sentiers !
Qui accepterait que l’on vienne 
jeter ces détritus devant ou dans 
sa propriété ? 
A chacun de prendre conscience 

que cette pollution est évitable.
Elle est un danger pour le bétail (ingestion), de dégât pour 
les machines agricoles ou industrielles.

De même, des riverains utilisent les bords de chemins 
agricoles pour déposer leurs tontes de pelouses ou 
autres déchets organiques.  Cette pratique est interdite 
et punissable.

Dans l’exercice d’une activité professionnelle (chantiers, 
exploitation de bétail, travail agricole, …) qui est source 
de nuisances (poussières, odeurs, encrassement des 
routes, …),  il importe de veiller au respect des riverains 
et des usagers.

Conseils : 
•	 Evitez de jeter quoi que ce soit qui puisse et doive se 

retrouver dans un sac poubelle !
•	 Les tontes de pelouse : c’est soit pour le compost, 

soit pour le parc à conteneurs !
•	 Prenez toutes les dispositions pour réduire les odeurs 

désagréables pour le voisinage !
•	 Nettoyez les routes souillées par le passage de vos 

engins !

7. Je mets dans mon sac gris … juste ce 
qui peut l’être  

On trouve n’importe quoi dans les sacs poubelles : des 
tontes de pelouses, des déchets ménagers … quand ce 
ne sont pas des viscères d’animaux ! Invraisemblable, 
n’est-ce pas !

Quoi d’étonnant qu’un jus nauséabond 
se déverse parfois sur la voie publique 
lorsque la presse du camion poubelles 
entre en action ? La responsabilité n’en re-
vient certainement pas aux ouvriers. 

Conseils : 
•	Ne mettez dans votre sac gris que le 
strict minimum. Le parc à conteneurs est 

là pour recevoir le reste : herbe, papiers-cartons …
•	 Pratiquez le compostage à domicile : cela réduira de 

50 % le poids de votre poubelle ménagère et d’un 
tiers son volume !

8. Je sors mon sac poubelle en temps 
voulu, selon sa couleur 

Il arrive que des sacs gris déposés devant les domiciles 
pour la collecte soient la proie de chats ou de chiens et se 

retrouvent éventrés lors du passage du camion.
Veillez donc à respecter les consignes pour sortir vos 
sacs.

Conseils :
•	 Les sacs bleus : la collecte démarre dès 6 h le 

matin. Il faut sortir les sacs la veille.
•	 Les sacs gris : la collecte commence à 8 h.      

Il est interdit de sortir les sacs la veille.

9. Je ne suis pas chien … et je ramasse 
ses crottes  

Il est interdit de souiller tout lieu ou bien 
public. Cela vaut évidemment pour les 
déjections canines : il vous incombe de 
les ramasser. 
Outre cette obligation, il s’agit d’une 
simple question de savoir-vivre. 

Conseil : 
Quand vous promenez votre chien, équipez-vous de dog-
gy-bags !

10. Je tiens mon chien en laisse

Les animaux domestiques, les chiens 
en particulier, doivent rester en per-
manence sous la surveillance de leur 
maître qui en est légalement respon-
sable. Ils ne peuvent se promener li-
brement dans la nature.

Selon le règlement général de police, les propriétaires de 
chiens doivent avoir une maîtrise constante de leur ani-
mal sur la voie publique, dans les jardins et parcs publics. 
Tous les chiens, quelle que soit leur race, doivent être te-
nus en laisse (inférieure à 1,50 m).

Treize races de chiens sont « réputées dangereuses »: 
American stadffordshire terrier, English terrier (st. bull-
terrier), Pitbull terrier, Mâtin brésilien, Tosa inu, Akita 
inu, Dogue argentin, Bull terrier, Mastiff (toute origine), 
Ridgeback rhodésien, Dogue de Bordeaux, Band dog et 
Rottweiler. Ces chiens doivent bien sûr aussi être tenus 
en laisse, mais également porter une muselière.

Conseil : 
Votre chien est votre ami. Respectez-le et donnez-lui sa 
juste place.
Pensez toujours que votre chien modifie toujours son 
comportement en l’absence de son maître. Veillez aussi, 
s’il aboie fréquemment, surtout le soir et la nuit, à le gar-
der à l’intérieur. 

11. Je réduis ma vitesse dans les rues 
du village

On a beau installer tous les panneaux 
et dispositifs possibles de sécurité : 
c’est d’abord à chacun de mesurer ses 
responsabilités et d’ajuster son com-
portement ! 
C’est la vie d’autrui qui est … en jeu. 

Conseil : 
Conduisez de manière souple pour éviter les accéléra-
tions et les freinages brutaux. Et de grâce, respectez les 
limitations de vitesse : en agglomération, c’est 50 !

12. Je fais la fête en respectant le voisi-
nage 

Nous aimons faire la fête, en famille, en 
privé avec nos amis et connaissances. 
Mais pendant ce temps, des enfants du 
voisinage doivent dormir, des voisins 
âgés ont besoin de repos, des familles 
aspirent à un peu de tranquillité …  Le 

règlement de police impose de faire silence au-delà de 
22 h. 

Conseil : 
Prévenez vos voisins de votre fête ! Fermez les portes 
de votre lieu de fête et évitez de prolonger l’amusement 
bruyant à l’extérieur. 

La vie au village
La qualité de vie au village se mérite et se gagne... ensemble !
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Stationnement alterné : n’oubliez pas de 
changer de côté !  

Dans les rues où est organisé le stationnement alterné, il est fré-
quent que des automobilistes ne respectent pas  le code de la route 
et perturbent, parfois très sérieusement, la circulation.
Il arrive que des véhicules (bus articulés, camions, …) se trou-
vent dans l’impossibilité de se faufiler entre les véhicules garés de 
chaque côté.
Pour rappel, le 
changement doit 
se faire le dernier 
jour de chaque pé-
riode entre 19h30 
et 20h00. Il ne doit 
en aucun cas obs-
truer la circulation. 
(Article 70 du Code 
de la route).

Stationnement sur les trottoirs : attention aux amendes  !

De nombreux citoyens, piétons, se plaignent, à juste titre, de ne pouvoir 
circuler normalement sur les trottoirs publics, colonisés par des voitures… 
qui n’ont évidemment rien à y faire !
Sauf si la signalisation le permet, le stationnement des voitures sur les trot-
toirs est interdit ! C’est, ici encore, une question de civisme.

Epuisé par un 
long combat 
contre la ma-
ladie, Marc 
Lestienne s’est 
éteint ce lundi 
13 octobre 
2014, à l’âge de 
65 ans.

Lors de ses fu-
nérailles, nous avons rendu hommage à 
l’homme de bien qu’il a été et exprimé la 
reconnaissance de notre commune en-
vers celui qui fut son premier député et 
l’un de ses conseillers, de janvier 83 à dé-
cembre 87, puis de décembre 2006  à jan-
vier 2008, jusqu’où son état de santé lui a 
permis d’être présent.

Cet engagement local suit et complète 
son parcours parlementaire, commencé 
en 1981.

Le plus jeune inspecteur des finances du 
pays sort alors de l’ombre de plusieurs 
cabinets ministériels, où sa puissance de 
travail impressionne et où ses analyses 
font référence.  

Ses nouvelles responsabilités deviennent 
un atout pour notre commune qui béné-
ficie des relais de son député. Les habi-
tants de nos trois villages se pressent à 
ses permanences et y trouvent un accueil 
à la hauteur de leurs attentes. 
Durant tout son parcours politique, il reste 
très attaché à ses origines rumoises. 
Avec Jean-Marie Bodin, il crée Interser-

vice, ce bel outil social bien connu et im-
planté, qui lui survit. 

Au cœur même de ses fonctions à la tête 
du Courrier de l’Escaut, (entre 1987 et le 
milieu des années 90), il n’oublie pas son 
village, prenant la plume pour défendre 
son statut officiel de première commune 
libérée. 

Une plume vive et talentueuse qu’il laisse-
ra courir dans « Taintegnies, un pêle-mêle 
du XIXème siècle » et, en 2004, dans le 
roman « La Révolution, une fois », qui sera 
l’occasion pour lui de mettre en avant la 
contribution des Picards à la révolution de 
1830.

Son handicap très sévère n’aura cepen-

dant jamais raison de son appétit de vivre 
et de se donner, que ce soit dans les ac-
tions humanitaires du Rotary Club de 
Tournai ou à la direction de l’Association 
Chrétienne des Invalides et Handicapés, 
pour ne citer que ces engagements.

C’est assurément un homme de bien qui 
nous quitte. Par-delà son action politique, 
il a livré un témoignage extraordinaire de 
résistance et de vaillance face à la mala-
die.
Il est de ces « grands formats » qui comp-
tent pour tous ceux qui ont eu la chance 
de le connaître et de faire un bout de che-
min avec lui. 
Beaucoup de citoyens lui sont redevables. 
Notre commune aussi. 
Merci, Marc ! 

Hommages
Au revoir, Marc … Et merci !  

Du parcours terrestre de 87 ans de Marcel 
Masquelier, se dégage spontanément son 
engagement au service des plus précari-
sés de notre population.

Sa fibre sociale, c'est d'abord au coeur de 
sa profession que Marcel va lui donner 
sens et vitalité.

Dès ses premiers pas dans le bâtiment, 
à 14 ans, Marcel se fait remarquer par sa 
dextérité, son sérieux, sa méticulosité. 
Il devient chef de chantier, une mission 
où son intelligence naturelle, son sens des 
responsabilités et ses compétences, aigui-
sées par son souci constant de bien faire, 
vont lui apporter la reconnaissance de ses 
employeurs et de ses pairs.
Les sévères conditions de travail de 

l’époque résonnent chez lui comme un 
appel à s’engager.
L’amélioration de la condition ouvrière fait 
partie de ses préoccupations.
Il adhère au parti socialiste et deviendra 
le trésorier de sa section locale jusqu’il y 
a peu.

Sa sensibilité altruiste et son attachement 
aux principes de justice sociale le condui-
sent, entre 1960 et 1977, à la table du 
Conseil de son village natal de Taintignies.

Mais c'est surtout dans son action sociale 
que Marcel va donner sa pleine mesure.   
Parallèlement à son mandat communal, il 
va siéger, dès 1959, au Conseil de la Com-
mission d'Assistance Publique de son vil-
lage ...  l'ancêtre du C.P.A.S.  

Trois ans plus tard, il en devient le Prési-
dent et le restera durant 15 années.

En 1977, au lendemain de la fusion des 
communes, il continue à s’investir au sein 
du Conseil du C.P.A.S.
Fort de son expérience, il en prend la tête 
en 1983 pour 2 mandats de 6 ans chacun, 
jusqu’en 1995. 

Il assume sa mission avec zèle, prenant 
son rôle très à cœur et coopérant active-
ment avec son personnel.  

C'est avec lui que vont s'élever les mai-
sons sociales de la rue Albert Moulin à 
Rumes et que va se développer le service 
des aides ménagères mis en place par 
Hélène Casterman, à qui il a succédé.

Donner de sa 
personne et 
de son temps, 
s'investir totale-
ment, dans son 
action publique 
chez nous, en 
famille et en 
amitié, ou en-
core dans son 
engagement 
civique comme volontaire de guerre  : 
c'était pour Marcel le meilleur moyen 
d'être heureux.

Puisse-t-il, auprès de son épouse Rosa et 
de sa jeune soeur Marie-Henriette déjà 
réunies, trouver le repos que sa vie bien 
remplie lui aura mérité.

Marcel s’en est allé ...

C’était son 
fleuron, qu’en 
1982, il avait 
fondé avec son 
ami député 
Marc Lestienne. 
Une initiative 
audacieuse, 
d’un genre iné-
dit à l’époque, 
qui devint pro-

gressivement un outil social incontour-
nable dans notre commune.  

Tous les jours, il passait au bureau, dont il 
avait négocié la place, bien en vue, entre 
la salle et le café Montois.  En homme or-
chestre, il y visitait son équipe, forte de 
19 personnes qui, aujourd’hui encore, 
conjuguent leurs talents pour assurer des 

services de proximité appréciés de nos 
concitoyens. 

Interservice fut pour cet homme d’action 
la cerise sur le gâteau d’une vie irriguée 
au quotidien par l’exemple de son père 
Alfred dont il s’était fait un devoir de re-
prendre la devise : «  Vivre, c’est agir et 
toujours servir ».

Miet Smet, qui le qualifiait comme son 
«meilleur conseiller francophone», mais 
avant elle, Franck Vandenbroecke, Al-
bert Liénard et Michel Hansenne sont  
autant de ministres qui ont pu compter 
sur ses compétences, acquises lors d’une 
brillante carrière à l’ONEM.

Rigoureux mais humain, opiniâtre mais 
compatissant, il a utilisé son profession-

nalisme pour faire évoluer la législation 
sociale et ainsi faire progresser la justice 
sociale.

La recherche d’un emploi, la demande 
d’une allocation sociale, la préparation 
d’un dossier de pension … : ces exemples 
ne disent rien de la quantité de dossiers 
individuels qu’il a traités et de situations 
complexes qu’il a démêlées.

Ses permanences du samedi, au café 
Montois, ouvertes à tous, sans distinction, 
sans exclusive, étaient devenues une vé-
ritable institution. On y venait de loin et 
chacun en repartait avec la certitude que 
son dossier aboutirait ou, à tout le moins,  
était en de bonnes mains.

Dans la foulée de son engagement social, 

Jean-Marie a, de 1982 à 1996, rejoint les 
rangs du Conseil communal. 

Homme de conviction et d’idéal, pétri des 
valeurs de la Jeunesse Ouvrière Chré-
tienne de Cardijn, sa voix portait, avec 
franchise toujours, emportement parfois.
Son tempérament sanguin le menait sou-
vent  sur le chemin de la révolte face à 
toute situation qui, à ses yeux, confinait  
à l’injustice.
Il traduisait son indépendance d’esprit et 
sa volonté d’aller au bout de ses idées, 
sans se laisser attendrir. 

En ce moment où il vient de prendre 
congé de nous pour un repos mérité, 
nous lui adressons des remerciements 
sincères pour tout ce qu’il a donné de lui-
même à ses semblables.

Jean-Marie a quitté Interservice !

Avaloirs bouchés   

Lors de leur tournée de nettoyage des avaloirs, notre personnel ouvrier est confronté à des situations 
incroyables ! 
Passons sur les canettes et les bouteilles ... qui sont déjà de trop.  Mais le bouquet, c’est qu’ils trouvent 
des mottes solidifiées de graisse à frites et des blocs de béton !!!!!!! 
Ils doivent même, dans certains cas, utiliser une barre à mine pour dégager ces déchets durs !!!
Ce comportement est consternant de la part de «citoyens» ... qui viendront demain se plaindre que 
les avaloirs ne font pas leur travail en cas de fortes pluies ! 
A l’avenir, de solides amendes seront administrées aux contrevenants. 
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Ces nouveaux panneaux 
viennent de fleurir aux 
quatre coins de notre en-
tité.

C’est l’aboutissement d’une 
longue étude qui a conduit 
à la création de 1600 km 
d’itinéraires « vélo » à tra-
vers les 23 communes de 
Wallonie Picarde.

Ce maillage est connecté 
au réseau flamand, aux 
voies vertes du versant 
français, aux RAVELs  … et 

intègre l’Eurovélo 5 reliant Londres à Rome.

Notre commune a participé à la mise en 

place de ce projet qui contribuera au déve-
loppement touristique de notre région et à la 
promotion de notre espace rural.

Il vous suffit désormais de préparer votre 
itinéraire sur carte, grâce à un système de 
«points-nœuds». Chaque intersection est 
numérotée et dotée d’une balise direction-
nelle qui comporte le numéro de l’intersec-
tion et le fléchage vers les intersections sui-
vantes.

Vous pouvez ainsi construire votre itinéraire 
librement, le prolonger ou le raccourcir en 
cours de parcours, créer des itinéraires à 
l’infini.  De plus, le réseau est praticable dans 
les deux sens.
Si vous voulez obtenir les cartes de réfé-
rence : http://www.wapinature.be/

Un spectacle de danse de haute tenue : 
Chapeau Charline !!!

Le vendredi 9 mai avait lieu au hall Fernand Carré le spectacle de clôture des ateliers 
de danse de l’ASBL «Sports, Culture et Loisirs».
Une salle comble a fait une ovation aux héros du jour (ou plutôt aux héroïnes) qui ont 
offert à leur public un spectacle de grande qualité.
Plus d’une soixantaine de danseuses, par groupes d’âge, ont pris successivement, et 
sans temps mort, possession de la scène et brillé par leurs costumes et leurs expres-
sions et mouvements soignés, sur des mélodies connues et entraînantes.
On imagine aisément qu’un tel résultat ne résulte pas d’un claquement de doigts mais 
bien d’une préparation assidue. 
Exprimer par le rythme, la danse et les costumes des sentiments contradictoires, la 
douceur et la méchanceté, la tristesse et la joie, ... demande beaucoup de recherche. 
Et c’est là tout le travail, toute la patience, la compétence, l’énergie et la passion 
de celle qui, depuis 11 ans, porte sur ses épaules les ateliers de danse de Rumes :               
Charline Maton.
Nous adressons à Charline nos plus vives félicitations ... qui vont aussi à Lola et Iris et 
à tous les enfants pour avoir donné le meilleur d’eux-mêmes dans cette magnifique 
aventure artistique.

Sport

La Wallonie Picarde à vélo : c’est parti !  

Rejoignez la Wallonie Picarde à vélo ! 
 
•	 Le balisage doit être contrôlé régulièrement. Aidez-nous en devenant testeur vélo ! 
•	 Si vous gérez un établissement Horeca (hébergement, restaurant, café), postulez 

pour obtenir la charte Bienvenue Vélo !
•	 Associations, commerçants, artisans, la Wallonie Picarde vous donne des idées (dé-

coration, de produits, de services, de manifestations, …)

 Envoyez un mail avec votre nom et vos coordonnées sur info@wapinature.be

Stage sportif
Cette année en collaboration avec le SPJ, la Commune a organisé un stage spor-

tif pour vos en-
fants.
Ceux-ci ont pu 
s’initier au Ju-
jitsu le matin et 
à la danse ou au 
tennis de table 
l’après-midi.
Le stage a ren-
contré un réel 
succès. Nous 
remercions les 
moniteurs et les 
participants.

Formidable, Formidiables !!! 
Vous étiez Formidables…

Durant 3 semaines, la place de Rumes a vibré au son des maracas. Seule com-
mune de Wallonie Picarde à retransmettre la totalité des matchs de nos Diables 
Rouges, Rumes peut être fière. Fière également de ses supporters qui ont du-
rant ces 5 matchs mis une ambiance formidable et bon enfant, aucun incident 
n’a d’ailleurs été déploré. Nous remercions également les sponsors grâce à qui 
vous avez pu supporter notre équipe nationale sans débourser le moindre cent. 
Rendez-vous peut-être pour l’Euro 2016….

Au fil des ans, les véhicules et les machines agricoles deviennent toujours plus im-
posants, lourds et puissants. Parallèlement, la circulation routière ne cesse de se 
densifier et les routes typiquement agricoles sont de plus en plus utilisées à des fins
récréatives. Une compréhension mutuelle et un respect des règles de circulation 
sont nécessaires afin que chacun puisse se 
déplacer en toute sécurité sur la voie pu-
blique.
Lors d’une séance d’information donnée en 
partenariat avec la zone de police du Tour-
naisi, le secteur agricole entend clarifier les 
nouvelles règlementations relatives à la si-
gnalisation des véhicules agricoles. L’appli-
cation de ces nouvelles règles se traduit par 
une meilleure visibilité des véhicules agri-
coles, ce qui permet aux autres usagers de 
la route d’anticiper en toute sécurité la pré-
sence d’un engin agricole souvent caracté-
risé par une faible vitesse de progression, 
un encombrement important, une mania-
bilité réduite.

Agriculture      

Travaux
Réfection complète de la rue du Cimetière 

La rue du Cimetière avait grand besoin d’une 
rénovation complète.
La première phase, consista en la pose d’un 
nouvel égouttage complet (collecteur central et 
nouveau raccordement à chaque habitation).
S’en est suivi la pose d’un nouveau tarmac à 
chaud.  
Et enfin la réalisation de trottoirs de part et 
d’autre de la rue lui a donné le bel aspect actuel.
La couleur des autobloquants est identique à 
celle des nouveaux trottoirs de la rue Wattimez.
Les avis sont unanimes pour dire que cette réa-
lisation est un succès (travail soigné, finitions et 
abaissements de bordures …).
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Pénurie, délestage, black-out … : ces su-
jets sont évoqués depuis plusieurs se-
maines par les médias (on peut se de-
mander s’ils n’en ont pas fait un peu trop!) 
et entretiennent une crainte (légitime) au 
sein de la population. Certes, des cou-
pures d’électricité, nous en connaissons 
de temps à autre et nous savons com-
ment y faire face.

Black-out or not black-out ?

La différence ici, c’est qu’il est possible, du 
fait de l’arrêt (temporaire ?) de certains de 
nos réacteurs nucléaires, que la produc-
tion d’énergie ne puisse répondre à la de-
mande, au moment où celle-ci est la plus 
forte, en fin d’après-midi à partir de 17h.

Il faudrait, d’après les spécialistes, un 
énorme concours de circonstances pour 
que survienne un black-out généralisé.  Il 
est d’ailleurs essentiel de tout faire pour 
l’éviter. Et il existe de nombreux moyens 
pour cela. 

Le gouvernement peut remettre en 
marche certaines centrales à charbon ou 
au gaz, faire appel à un approvisionne-
ment extérieur (France et Pays-Bas), mais 
aussi imposer des coupures de l’éclairage 
public (quand on voit parfois de quelle ma-
nière on « brûle le jour » !), des enseignes 
publicitaires, de l’éclairage des illumina-
tions de fin d’année …

Si ces dispositions s’avèrent encore insuf-
fisantes, le gouvernement peut décider 
de mettre en œuvre un plan de délestage 
dans certaines zones du pays. Cela veut 
dire que des coupures, d’une durée de 2 à 
4h maximum, entre 17 et 21h, pourraient 
avoir lieu.

Aux armes, citoyens !

Le but de cette opération est évidemment 
de réduire la consommation d’énergie.
C’est là que nous, les citoyens, interve-
nons et pouvons faire en sorte d’éviter ces 
délestages.

Chacun de nous sait bien que nous pou-
vons, sans guère bousculer nos habitudes, 
diminuer notre consommation électrique, 
particulièrement entre novembre et mars, 
et plus précisément encore si les médias 
annoncent des risques de délestage.

Vous trouverez sur le site  www.offon.be 
une foule de conseils et de gestes simples 
qui permettent de le faire. Rien que du 
pratico-pratique  … que vous connaissez 
déjà  … mais qu’il est parfois bon de se 
rappeler !

Sur le plan communal, et en fonction des 
circonstances, nous allons «passer un an» 
dans l’organisation du concours d’illumi-
nations de fin d’année.

Permanences

Si, par malheur, ou par défaut de toutes 
ces mesures, un délestage avait lieu dans 
notre commune, nous avons décidé d’or-
ganiser des permanences dans nos 3 vil-

lages : une à la maison communale de 
Taintignies, une autre au bureau de police 
de Rumes et une troisième à la maison de 
village de La Glanerie.
 
Vous serez de toute façon avertis sept 
jours à l’avance, le temps de prendre les 
dispositions qui s’imposent.
Un service sera mis en place pour ré-
pondre à vos questions et demandes.
 
A l’heure d’écrire ces lignes, la situation 
était « normale » !
Avec l’espoir qu’elle le restera.  
Vous l’avez compris : cela dépend un peu 
de nous !

Des coupures d’électricité cet hiver à Rumes ?
Que doit-on craindre ?

1) En cas de délestage chez nous, 
quand serons-nous prévenus ? 

Vous serez avertis une semaine avant. 
Si les mesures prises pendant ces 7 jours 
pour l’éviter ne sont pas suffisantes, un dé-
lestage sera prévu et annoncé la veille vers 
17-18h.

2) Quels sont les moments de la jour-
née les plus sensibles ?

Nous consommons le plus en hiver entre 
17h et 20h, lorsque les gens rentrent à la 
maison et que les bureaux fonctionnent 
encore, sans oublier les transports en com-
mun. C’est pourquoi un effort particulier 
doit être fait à ce moment-là pour diminuer 
la consommation et éviter ainsi les déles-
tages grâce à la solidarité.

3) Est-il possible qu’au final, il n’y ait 
pas de pénurie mais, au contraire, une 
sur-production du fait des efforts des 
citoyens ?

C’est possible. Par ailleurs, la production et 
la consommation doivent toujours être en 
équilibre.  D’après les spécialistes, le risque 
de sur-production se gère plus facilement  
et les mesures à mettre en oeuvre pour re-
venir à l’équilibre sont en place.

4) Les trains vont-ils continuer à circu-
ler dans les zones délestées ? 

En cas de délestage, les transports publics 
électrifiés (dans les zones concernées) se-
ront perturbés. 
Mais les sociétés (SNCB, TEC, DE LIJN, 
STIB) se préparent également à cette si-
tuation et les voyageurs seront informés à 
temps des décisions en la matière.

Foire aux questions

Plaines de jeux 
Comme chaque année, la Commune a organisé cet été deux mois de plaines de jeux. Ce 
service permet l’accueil d’un bon nombre d’enfants, solutionnant les problèmes de garde 
rencontrés par certains parents.
Il permet aussi l’emploi d’une vingtaine d’étudiants ayant la responsabilité d’occuper vos 
bambins.

Je tiens à les féliciter pour le 
travail accompli, ils se sont in-
vestis et ont même emmené 
vos enfants dans des parcs 
d'attractions. Je remercie les 
parents pour la confiance ac-
cordée.
Pour votre information, les 
prochaines plaines de jeux et/
ou stages sportifs auront lieu 
durant les vacances de Car-
naval, Pâques et les grandes 
vacances.
 

 Ophélie CUVELIER

Jeunesse
Été solidaire 

 
Engagés par la Commune et le CPAS dans le cadre de l’opération « Eté so-
lidaire, je suis partenaire », ces jeunes ont contribué à l’embellissement de 
notre environnement. Nous les remercions pour leur dévouement.
Une équipe a nettoyé les plaines de jeux, espaces verts, voyettes,…
Pendant ce temps, l’autre groupe s’est mobilisé à la construction d’hôtels pour 
insectes et à l’aménagement des locaux abritant la distribution des colis ali-
mentaires à leurs bénéficiaires.
 

p.26 Conseillère Mylène Cosmétiques
  Nicole Maerschalck
  Rue de la Résistance, 1 - 7610 Rumes
  069/64 89 80 - 0474/ 54 18 60 (ou 80)
  mylene.nicole@gmail.com

p.20 Bijoux 
  Mia créa (pression et boucles d’oreilles pour petites et grandes)
  Amandine Rigaut
  0494/87.06.60
  https://www.facebook.com/groups/590602501010108

  Miss Cabotine (Création de bijoux originaux de fantaisie)
  Rue de la Reine Astrid, 37 -  7610 Rumes
  0479/56.81.50		  

Répertoire communal

Nouveau site internet communal
www.rumes-online.be

Encore des questions?

 www.off/on.be

Appelez le 0800/120 33
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En ces 2 et 6 septembre 2014, notre 
commune a fait sienne cette citation de 
W. Churchill en commémorant, avec un 
éclat tout particulier, le 70e anniversaire 
de sa libération.	
Belle occasion pour chacun(e) d’entre 
nous de s’acquitter d’un devoir de re-
connaissance et de mener un travail de 
mémoire !
Devoir de reconnaissance d’abord, en ce 
2 septembre, alors que nous accueillons 
trois vétérans de la 2nd Armored Division 
de l’armée américaine et un vétéran de 
l’armée britannique au petit pont du Bas-
Préau dont un des leurs a foulé, le pre-
mier, le sol de notre pays pour le libérer. 
Les sentiments d’émotion, de gratitude 
et d’admiration se mélangent au contact 
de ces héros venus de si loin nous rendre 
notre dignité et notre liberté.
Désormais « Citoyens d’Honneur » de 
notre commune, ils sont maintenant « de 
chez nous ». Leur histoire et celle de leurs 
compagnons d’armes, dont beaucoup 
perdirent la vie sur notre continent, est 
liée pour toujours à la nôtre par les liens 
du sang versé et des sacrifices consen-
tis. Les valeurs qu’ils ont défendues en 
1944 doivent continuer à nous inspirer 
aujourd’hui et demain.
Travail de mémoire aussi à partir de ces 
événements à la fois dramatiques et hé-
roïques qui ont ponctué à deux reprises 
notre XXe siècle et touché nombre de 
nos familles. Il est important pour notre 

jeunesse de se souvenir de ces pages 
d’histoire, de lui expliquer pourquoi tout 
cela est arrivé, comment la barbarie 
nazie a brisé toute humanité et, enfin 
et surtout, comment aujourd’hui res-
ter vigilant pour que de tels démons ne 
ressurgissent chez nous, alors que des 
peuples, même européens, continuent à 
souffrir des atrocités de la guerre. 
Une très intéressante exposition pré-
sentée à la Maison de Village  « Triangle 
rouge » par les Territoires de Mémoire  et 
une autre, aussi captivante, reprenant 
documents et objets évoquant la vie 
quotidienne dans notre entité pendant 
la dernière guerre ont également permis 
d’atteindre ce but, principalement auprès 
de nos écoliers invités à les découvrir 
avec l’aide de guides locaux formés pour 
l’occasion.
Et, cerise sur ce gâteau d’anniversaire, 
nous avons eu l’honneur et la joie d’ac-
cueillir, outre 4 vétérans, S.A.R. le Prince 
Laurent, dont la simplicité et la proximité 
en ont étonné plus d’un.
De telles commémorations, à la fois 
historiques et festives, ne purent être 
organisées sans un concours d’aides et 
de dévouement exceptionnels. Un im-
mense merci  doit être adressé à tous 
ceux, membres du personnel communal 
et bénévoles, qui ont offert leur temps, 
leurs mains, leurs voix, leurs véhicules, 
leurs talents et surtout leur coeur pour 
que ces journées soient vraiment mé-

morables. Notre commune, parée des 
couleurs nationales et alliées, a vécu de 
grands et beaux moments, à la hauteur 
des événements célébrés. C’est à une 
fête de famille qu’il nous a été donné de 
participer pour partager le même trésor 
et le même héritage de paix et de liberté.
Et, s’il nous fallait retenir deux images 
symboliques de ces commémorations, 
nous évoquerions d’abord ce petit pont 
de l’Elnon, autrefois point de frontière et 
de séparation entre deux peuples, de-
venu aujourd’hui trait d’union et d’amitié. 
Jeter des ponts entre des hommes, des 
idées et des projets, quel programme 
enthousiasmant !
Et puis, en cadeau final, ce grandiose 
feu d’artifice dont les mille et une fusées 
multicolores éclataient sous nos yeux 
ébahis alors que retentissait l’hymne 
européen, symbole d’unité et de paix re-
trouvée depuis 70 ans entre des nations 
trop souvent déchirées et décimées par 
la guerre.
Elie Wiesel, véritable conscience vivante 
de la Shoah, l’un des survivants du camp 
d’extermination d’Auschwitz-Birkenau 
où il avait été déporté à 15 ans avec sa 
famille, affirme qu’ « un homme sans 
passé est plus pauvre qu’un homme 
sans avenir ». Puissions-nous méditer 
ces paroles à l’occasion des événements 
que nous venons de commémorer avec 
faste !

70e anniversaire de la Libération

 
Vous désirez le DVD souvenir 
des cérémonies du 2 septembre? 
Commandez-le à la maison com-
munale au prix de 10€.

Vous pourrez y retrouver photos 
et vidéos de la journée.

« Un peuple qui oublie son passé est condamné à le revivre »
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Le 10 octobre, c’est une pièce de théâtre pour jeune public « J’ai rencontré un héros » qui attendait les mêmes enfants 
au hall Fernand Carré de Rumes. Ce spectacle aborde différentes thématiques en rapport avec la guerre 14-18.

Dans le cadre du 100e anniversaire du début de la Grande Guerre, la commune a eu à cœur de promouvoir 
la participation des enfants aux différents rendez-vous du souvenir.
C’est ainsi que tous les élèves de 5e et 6e primaires des cinq écoles de notre entité sont allés visiter  « l’ex-
position 14-18, c’est notre histoire », le 16 septembre, au musée royal militaire de Bruxelles.

« Nous sommes allés à une exposition au Musée royal de l’armée et 
de l’histoire militaire de Bruxelles. C’était très intéressant. Le guide 
expliquait très bien la vie des Belges durant la guerre ; c’était pas-
sionnant. Les reconstitutions étaient très réalistes. »

« J’ai adoré, j’ai envie vraiment d’y retourner et de refaire vraiment 
toute l’exposition »

« Moi, j’ai trouvé ça chouette parce que j’aime bien apprendre ce 
qui s’est passé avant. Ce qui m’a marqué, ce sont les lettres des pri-
sonniers qui disaient leurs dernières volontés. (C’est triste tout ça) »

« Ca m’a fait réfléchir à quel point c’est dur la guerre. Ils tuaient des 
personnes pour 3 kg de pommes de terre »

« Les soldats organisaient des concours : celui qui piège le plus de 
rats ! »

« J’ai été étonné d’apprendre que les soldats jouaient beaucoup 
dans les tranchées … Mais les conditions de vie y étaient très pé-
nibles !! »

« Le guide nous a captivés dans le musée royal »

Commémorations du début de « La Grande Guerre » 
Il est des anniversaires que l’on voudrait 
passer sous silence tant ils évoquent des 
faits horribles, mais ils commémorent 
cependant des événements qui ont telle-
ment marqué notre histoire et notre civi-
lisation qu’il est de notre devoir d’en faire 
mémoire.
Et c’est avant tout pour notre jeunesse et 

pour les générations futures qu’il est im-
portant de ne pas oublier. Oui, se souvenir 
pour comprendre. Comprendre ces faits 
et gestes que nos anciens ont vécus et 
accomplis avec tant d’héroïsme, dans la 
souffrance et les privations.
Pour répondre à cet objectif, un vaste pro-
jet communal a vu le jour. Associant les 5 

écoles de notre entité, il a cherché à 
impliquer concrètement nos élèves 
des 5e et 6e primaires dans cette 
démarche mémorielle.

Plusieurs activités ont donc été 
mises sur pied avec, notamment, 
dès septembre 2013, un travail 
de recherches portant sur nos 3 
monuments aux morts, le carré 
d’honneur du cimetière de Rumes 
et les tombes des soldats du Com-
monwealth inhumés dans les cime-
tières de Rumes et de Taintignies. 
Il y eut ensuite, en septembre 2014, 
la visite de l’exposition « 14-18: c’est 
notre histoire » organisée au Musée 
royal de l’Armée, au Cinquantenaire, 
à Bruxelles, et, en octobre, la parti-
cipation de nos élèves au spectacle 
«J’ai rencontré un héros ».
Ce long cheminement pédagogique 
trouva son aboutissement dans 
l’exposition « Rumes à travers la 
Grande Guerre » mise sur pied au 
Hall Fernand Carré lors du week-end 
du 11 novembre dernier. Elle nous 
a permis d’apprécier l’important tra-
vail réalisé en amont par nos éco-
liers. En effet, chaque école y a pré-
senté avec beaucoup d’imagination 
et de soin des panneaux, des ma-
quettes, des photos et documents 
évoquant les différents aspects de 
ce 1er grand conflit mondial : l’Eu-
rope et le monde qui se déchirent, 
les horreurs d’une guerre qui a en-
deuillé et meurtri des millions de 
familles, l’occupation et la vie quo-
tidienne dans nos 3 villages. Merci, 
vraiment, à tous ces jeunes et à 
leurs enseignants qui se sont inves-

tis avec passion dans ce devoir 
de mémoire !
Une équipe de bénévoles, en-
cadrant nos écoliers, a aussi 
collaboré au succès de cette 
exposition en présentant des 
objets et des documents, rares 
souvent et conservés précieu-
sement au fond d’un tiroir, 
prêtés par des connaissances 
et des familles de notre com-
mune. Un grand merci aussi à 
toutes ces bonnes volontés !

En outre, le 10 novembre, nous 
avons pu visiter le « bus Albert 
Ier » aménagé spécialement pour rendre 
hommage au Roi-Chevalier et mieux com-
prendre le rôle déterminant qu’il a joué 
durant ce conflit.
Et, c’est dans ce contexte 14-18 qu’a été 
célébré avec plus de ferveur que de cou-
tume l’anniversaire de l’Armistice, le 11 
novembre. Une foule importante, des 
jeunes, nombreux et particulièrement 
conscients des événements commé-
morés, les membres du club « Hell on 
Wheels de Taintignies» et leurs véhicules, 
la Royale Fanfare Communale, entourant 
les autorités communales et les déléga-
tions patriotiques, se sont rassemblés au 
pied de nos monuments aux morts. Des 
lettres de soldats, des poèmes et des 
hymnes à la paix y ont été lus. Les tombes 
des soldats du Commonwealth ont été 
fleuries de coquelicots, cette fleur qui, la 
première, repoussait sur les champs de 
bataille labourés par les bombes, et deve-
nue aujourd’hui le symbole de la vie qui 
finit toujours par renaître.

N’ayons pas peur des mots : la guerre 14-
18 fut une véritable boucherie. L’exemple 
trop parfait de ce que l’humanité est ca-
pable de faire en termes de barbarie et 
d’horreur. A nous, maintenant, de ne pas 
oublier et de poursuivre notre engage-
ment au quotidien pour un monde de paix 
et de solidarité !

Martine DELZENNE

Extraits du livre d’or de l’exposition :

« Très belle exposition. Bravo à tous les 
réalisateurs. Remarquable travail de 
mémoire »

« Belle exposition qui rappelle les ravages 
de la guerre »

«C’est super : bravo aux écoles ! Souve-
nons-nous de ces moments pénibles que 
notre pays a traversés afin que jamais 
notre jeunesse n’ait à revivre des horeurs 
pareilles » 

«Bel hommage pour raviver le souvenir»

« Belle initiative que cette exposition. 
Approche didactique, historique, enrichis-
sante. Belle présentation. Félicitations. »

« Très belle expostion. Bravo aux enfants 
des écoles qui ont concrétisé beaucoup 
d’évènements de la guerre. »

« Magnifique exposition, tant du point de 
vue de la conception que de la qualité des 
pièces exposées, fruits de nombreuses 
recherches. Quelle découverte pour les 
enfants à l’ère du GSM et autres gadgets, 
et aussi pour les adultes pour lesquels une 
telle exposition vaut mieux que les livres 
d’histoire. Félicitations » 

Les enfants  réagissent : 
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Depuis de nombreuses années 
déjà, une journée particulière est 
offerte à l’ensemble des élèves 
des cinq écoles fondamentales 
de notre entité. Le dernier ven-
dredi de septembre correspond à 
la Journée de l’Enseignement qui 
propose des activités éducatives, 
sportives, culturelles et ludiques 
à nos chères têtes blondes. 
Les plus jeunes se sont vu pro-
poser un petit déjeuner malin, le 
tour de Taintignies en petit train 
touristique et des ateliers musi-
caux animés par les Jeu-
nesses Musicales de Wal-
lonie Picarde.
Leurs aînés ont pu profiter 
d’un beau soleil d’automne 
pour le traditionnel cross 
organisé par le SPJ sur le 
site de la plaine de jeux 
de la place Roosevelt. Fé-
licitons au passage Zélie 
Keups, Isaac Rossie, Julia 
Lemaire, Léo Bassiliere, 

Julie Fievet, Tom Bonnet, Ay-
meline Amorison, Théo Waroux, 
Manon Carbon, Antoine Van-
damme,  Fanny Renard, Florian 
Maes, Océane Altruy, Maxime 
Cornille pour la victoire obtenue 
dans leur catégorie. 
L’après-midi a vu les 350 élèves 
de primaire se disperser dans 
l’entité, voire même à Tournai. 
En effet, les élèves de première 
ont visité le musée d’Histoire Na-
turelle de Tournai et ont participé 
à des jeux organisés par la lu-

dothèque communale. Les deu-
xièmes années ont participé eux 
aussi à des ateliers musicaux 
toujours fort appréciés pendant 
que les troisièmes étaient enca-
drés par des animateurs du Parc 
Naturel des Plaines de l’Escaut 
pour des activités basées sur 
l’écocitoyenneté. 
Les élèves de quatrième et cin-
quième ont eu droit à un spec-
tacle de fauconnerie présenté par 
Frédéric Meuris de Taintignies, 
qui s’est voulu pédagogue pour 

présenter aux enfants ses 
rapaces et leur expliquer 
leur mode de vie, les dan-
gers qu’ils rencontrent, 
… Un spectacle qui a ravi 
tous les élèves qui ont pu, 
s’ils le désiraient, participer 
aux différents numéros.
Les élèves de sixième ont 
poursuivi leur journée 
sportive, puisqu’après le 
cross matinal, ils ont  par-

ticipé à un relais 
VTT (par équipes 
de trois) sur le site 
de l’ancienne ligne 
du chemin de fer. 
Certains  sont ren-
trés  chez eux bien 
fatigués … mais heu-
reux !

Bruno DE LANGHE

Enseignement

Olympiades d’orthographe 2014 : une 
bonne cuvée !

La cinquième édition de ce concours mis en place par l’Echevinat 
de l’Enseignement a vécu. Nous vous en avions parlé dans notre 
dernière édition sans pouvoir encore vous donner le nom des lau-
réats. Le texte de la finale « Un repas de fête » a départagé les 
trente finalistes et les dix meilleurs se sont vu remettre un cadeau 
des mains des autorités communales lors d’une sympathique ren-
contre organisée à la Maison du Village de La Glanerie. Thibault Coli-
gnon, Noa Dereumaux, Denis Doutrelong, Noé Mahiez, Jeanne Mi-
chel, Alice Ortiz et 
Diane Spanneut 
e n t o u r a i e n t 
Ephrem Thon-
nard, Florentine 
Frédéric et Remy 
Lempire qui com-
posaient le po-
dium. Félicitations 
à chacun d’entre 
eux.

L’école communale a réintégré ses murs
Enfin, diront certains ! Les élèves de notre école communale et leurs 
enseignantes ont retrouvé le chemin de la rue Hector Delaissé qu’ils 
avaient … délaissé pendant un an lorsqu’ils rejoignaient chaque jour 
les modules qui leur étaient destinés  à l’arrière du Hall Fernand 
Carré.
Le 1er septembre, tout le monde était impatient de découvrir les 
nouveaux locaux de l’étage et le nouveau réfectoire ainsi que les 
classes rénovées du rez-de chaussée. Bien sûr, tout n’était pas com-
plètement terminé : chacun comprendra qu’un tel chantier de ré-
novation connaît toujours des surprises et qu’elles sont rarement 
agréables … 
Une nouvelle disposition des locaux, d’importants travaux d’isolation 
(intérieure et extérieure) et la pose de panneaux photovoltaïques 
devraient permettre d’importantes éco-
nomies d’énergie.
 Le local informatique Cyber media 
(doté de six postes) a récemment été 
installé et le personnel communal conti-
nue à tout mettre en œuvre pour termi-
ner les aménagements intérieurs.

La Journée de l’Enseignement : une tradition bien ancrée !

Etat Civil 

Mars
LEMPIRE Nelly de Taintignies
HOUREZ Ben de Rumes
AVET Louis de Rumes
HOUDART Débora de Taintignies
DUHEM Siméo de Rumes

Avril 
DUMONT Zélie de Taintignies
FIÉVET Léonie de Taintignies
VAN DER BIEST Arsène de Taintignies

Mai
VASILIU Alexandra de Taintignies
MUGNIER Victoria de Rumes
CABY Gatien de Taintignies
VANDEKERKOVE Matthieu de Rumes
COBUT Lya de Taintignies

Juin
EICKMAYER Charlotte de La Glanerie
DIALLO Bintou de Rumes
BOLLINGER Timéo de Taintignies
CALLAERTS Gabriel de Rumes

Juillet
MARQUETTE Mylan de Taintignies 
CALVET Abel de Taintignies
BINO GÉNART Ethan de Taintignies 
LEMAIRE Tom de La Glanerie 
VERHACK Lucy de Taintignies 

Août
DELEPAUL Vanylle de Rumes 
JÉRÔME Alice de Rumes 
RASSENEUR Wesley de Rumes 

Septembre
DELGRANGE Joulia de Rumes 
GLORIEUX Loélie de Glanerie 
DECUBBER Achille de La Glanerie

Octobre
GRIMONPREZ Jules de Taintignies 
PIENS Léo de Rumes
SHAMIYEV Safia de Taintignies
VANDERHAEGHE Angelo de Taintignies
VANDERKERKEN Raphaël de Rumes
CANTIGNEAUX Ethan de Taintignies

Chaleureuses félicitations aux heu-
reux parents !

Mars
PAENHUYSEN Nicolas et BENOIT Valen-
tine de La Glanerie 

Mai
CROMLIN Ariane et VANDEN BROECK 
Mélanie de Taintignies 

Juin
MENTION Sylvain et DEVOS Ludivine de 

La Glanerie
NATOZZA Antony et QUESTIER Cécile de 
Taintignies

Juillet
MARTINET Quentin et DROMAT Jennifer 
de Taintignies
CUVELIER Sébastien et GENBAUFFE Jen-
nifer de Taintignies

Août
BONNET Thomas et DELEPORTE Sophie 
de Taintignies 
DELHAIE Sébastien et HAILLIEZ Dolores 
de Rumes 

Septembre
ALTRUY Jean-Marc et VAN RILLAERT Na-
dine de Taintignies.

Octobre
HANSELIN Laurent et COLYN France de 
La Glanerie

Tous nos voeux de bonheur à ces 
nouveaux couples !

Mars
ROOSE Remy de Rumes
WARDAVOIR Gilbert de Rumes

Avril
DELNESTE André de Taintignies

Juin
MILHOMME Marie-Thérèse de Rumes
MARTINAGE Agnès de Rumes
MATON Jeanne de Taintignies
DEBUS Jean-Bernard de Taintignies
DEVOCHELLE James de Taintignies
DESCAMPS Jeanne de Rumes
DUHAYON André de Taintignies

Juillet
LIARD Pascaline de Taintignies
WATEAUX Patricia de  Taintignies

Août
HENRY Philippe de Taintignies
ALLARD Gaston de La Glanerie

Septembre
DEBAISIEUX Yvonne de Taintignies

Octobre
ROUWEZ Juliana de Taintignies
LECUTIER Jean-Baptiste de Rumes
BOSTYN Marie-Henriette de Taintignies
LESTIENNE Marc de Taintignies
FLORENT Claudine de Rumes

Avec nos sincères condoléances 
aux familles endeuillées.

De mars à octobre 2014
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Le clos Saint-Pierre inauguré. 
La densification des noyaux d’habitat 
est une volonté de la Région wallonne 
et l’aménagement du Clos Saint-Pierre à 
quelques dizaines de mètres de l’église 
Saint-Pierre et de la place de Rumes 
s’inscrit dans cette dynamique de revita-
lisation des centres de villages. 
Ce nouveau clos d’un coût total d’environ 
1 250 000 € (voirie et maisons) est une 
volonté du Collège communal ; la com-
mune a ainsi répondu à la demande de la Région d’accroître le nombre de 
logements sociaux puisqu’avec la transformation de la cure de La Glanerie 
en quatre appartements (et bientôt un cinquième), ce ne sont pas moins de 
12 logements qui sont proposés à la location. 
La Commune a financé l’investissement à hauteur de 37%, un montant non 
négligeable pour une petite entité comme la nôtre. 
La gestion de ces logements est confiée, comme la loi l’impose, à la 

Société de Logements du Haut-Escaut qui est également chargée de leur attribution. Une situation 
difficile à admettre pour le grand argentier d’une commune qui 
a investi près de 500 000€ dans le projet. 
Nous accueillons donc depuis peu sept  familles  à qui nous 
souhaitons la bienvenue dans leur nouveau logis. Elles ont la 
chance d’aménager dans de toutes nouvelles maisons et nous 
sommes persuadés qu’elles mettront tout en œuvre pour s’in-
tégrer au mieux dans leur nouveau quartier.
Rappelons que la venelle qui part de la place (entre la banque 
et le cimetière) vers la rue Albert Moulin et qui traverse la place 
du clos est dès à présent accessible aux seuls piétons et cy-
clistes.  					     

  Bruno DE LANGHE

La parole aux groupes du Conseil Communal
Ce bulletin est un journal d’information communale. Les bourgmestre et échevins s’y expriment comme responsables de leur secteur de la gestion communale, et non en tant que 
porte-parole d’un parti politique. Pour permettre aux groupes représentés au conseil communal d’exprimer leur point de vue sur un sujet commun, un espace leur est  ici réservé.
Le sujet traité cette fois: Les médias nous parlent sans cesse de l’Europe des 28, mais connaissons-nous vraiment nos voisins de Bachy et Mouchin ?

A l’heure de la mon-
dialisation où l’on est, 
en permanence, à un 
« clic » de tout point 
ou presque de la pla-
nète, il est parfois 
utile de se reposition-
ner et de considérer, 
avec un peu plus 
d’attention, les mul-
tiples identités qui 
sont les nôtres. Ainsi, 
en partant du niveau 
géographique le plus 
proche, sommes-
nous à la fois Rumois, 
Wallons (et même 
Wallons-Picards), 
Belges (il n’est pas 

inutile de le rappeler par les temps 
qui courent), Européens et Citoyens 
du monde…  

Si les règlements, l’économie, l’in-
formation, la cuisine et bien d’autres 
domaines ont des limites de plus en 
plus fluctuantes, dans nos esprits, 
les frontières entre Etats et, plus par-
ticulièrement, celle qui nous sépare 
de la France, constituent encore un 
symbole important...

Des initiatives commencent toutefois 
à poindre, çà et là, afin de favoriser 
les synergies, économiques et envi-
ronnementales, dans le but de déve-
lopper une région, indépendamment 
des limites des pays ; nous pensons 
ainsi aux projets initiés par le Parc 
Naturel des Plaines de l’Escaut, qui 
s’attèle avec enthousiasme et minu-
tie à des études transversales entre 
la France, la Wallonie et la Flandre. 
Si ces projets semblent parfois flous 
pour les néophytes, ils ont imman-
quablement l’immense avantage de 
provoquer des rencontres, de susci-
ter des dialogues, de maintenir la co-

hérence des approches, d’amplifier 
l’attractivité d’une région en mettant 
en lumières ses avantages. Des ren-
contres transfrontalières sont éga-
lement organisées ponctuellement 
et permettent aux participants de 
confronter leurs points de vue et 
d’envisager les problèmes quotidiens 
sous de nouveaux angles. 

Il est cependant indéniable que nous 
connaissons peu nos voisins directs, 
malgré nos histoires dont les échos 
se répondent, comme on a pu s’en 
souvenir à l’occasion de la commé-
moration de la Libération…  Français 
et Belges se croisent régulièrement 
dans les établissements de l’Hore-
ca, dans les commerces,  mais peu 
d’entre eux passent la frontière pour 
participer aux activités sociales et de 
loisir. Une exception notable est bien 
entendu à souligner : la troupe des 
Nouveaux Troubadours qui, depuis 
plusieurs années, exporte son spec-
tacle dans la salle municipale de No-
main et fait ainsi rire simultanément 
deux peuples différents !

A l’approche des inévitables « bonnes 
résolutions » de l’année nouvelle, en-
gageons-nous dès lors à multiplier 
les partenariats, les rencontres et les 
dialogues avec nos voisins français ; 
unissons les atouts de nos ruralités 
respectives afin d’en tirer le meilleur ; 
chacun a tout à y gagner. « Quelque-
fois, il y a des sympathies si réelles 
que, se rencontrant pour la première 
fois, on semble se retrouver » disait  
Alfred de Musset.  Gageons qu’il en 
sera ainsi avec 
nos voisins fran-
çais…  

Ceux d’entre nous qui ont participé, en 2011, 
au « Beau Vélo de Ravel » n’ont pas oublié 
l’accueil de la population et les manifestations 
festives organisées lors de leur passage dans 
les villages de Mouchin et de Bachy. La par-
ticipation de la fanfare mouchinoise et des 
géants de Bachy, le poste de douane de Bercu 
reconstitué, tout cela témoignait d’une forte 
amitié entre nos communes. Qu’on se sou-
vienne aussi de la retransmission des matchs 
de la récente Coupe du Monde, sur la place de 
Rumes, où supporters belges et français, ve-
nus nombreux, vibraient à l’unisson à chaque 
exploit de notre équipe nationale. Et oui, s’il n’y 
avait cette frontière officielle, on ne percevrait 
pas de différences fondamentales entre nos 
deux populations. 

Frontière ou pas, nous n’avons pas attendu 
que l’Europe politique d’abord, économique et 
sociale ensuite, se concrétise pour entretenir 
des relations privilégiées avec nos proches 
voisins français. Quoi de plus normal ! Nous 
partageons la même langue, le même patois 
picard, souvent la même histoire, les mêmes 
habitudes de vie, le même patrimoine bâti et 
le même environnement naturel.

Nous avons toujours entretenu d’excellentes 
relations. Nos ouvriers du bâtiment, appelés « 
frontaliers », n’ont-ils pas fait profiter toute la 
région Nord/Pas-de-Calais de leur expérience 
et de leur savoir-faire ? De nombreuses jeunes 
filles de Mouchin étaient élèves au couvent de 
La Glanerie pour y apprendre la couture. Et 
on venait au bal en Belgique, on ne ratait au-
cune ducasse. Combien de mariages n’ont-ils 
pas été célébrés à la suite de ces rencontres 
transfrontalières ? Et nos coqueleux ? Et nos 
bourleux ? Ils savaient bien s’amuser de l’autre 
côté de la frontière autour d’un bon picon. Une 
liaison ferroviaire reliait alors Rumes à Bachy.

Même si cette époque est aujourd’hui révo-
lue et même si la centralisation administrative 
oblige les uns et les autres à se tourner vers 
leur Etat respectif, on observe de nouveaux 
rapprochements bénéfiques.

On peut penser notamment aux 
accords de gestion et de collabo-
ration conclus entre le Parc Natu-
rel des Plaines de l’Escaut (B) et 
le Parc Naturel régional Scarpe/
Escaut (F), aux possibilités d’in-
teraction de nos polices, aux 
émissions coproduites par nos 
télés régionales respectives, aux 
activités de sociétés historiques, 
culturelles ou sportives trans-
frontalières, etc.
Mais est-ce suffisant ? Non, bien 
sûr. Nous gagnerions à étendre 
davantage notre collaboration 
avec Mouchin et Bachy. Comme 
chez nous, la vie associative et 
culturelle y est très riche. Et, mal-
heureusement, nous ne sommes 
pas souvent informés de ce qui se passe de 
l’autre côté de la frontière. Nous pourrions 
présenter des projets communs dans les do-
maines du sport, de la culture et de l’environ-
nement. Des idées existent. Il faut les concré-
tiser.

Nous devrions aussi nous rencontrer davan-
tage pour échanger des idées et des infor-
mations qui permettraient de mieux gérer 
certains problèmes qui préoccupent nos habi-
tants. Et l’on peut penser à la mobilité et à la 
sécurité de la route Tournai-Douai, à la gestion 
de la vie nocturne qui génère bien des soucis 
autour de nos établissements de nuit, le week-
end principalement, à la lutte contre les vols 
dans nos habitations, contre les incivilités et les 
nuisances qui dégradent notre cadre de vie.
Et l’Europe des 28 dans tout cela ? Eh bien, elle 
commence à notre porte et c’est à nous de par-
ticiper à sa construc-
tion. A nous d’ouvrir 
encore davantage les 
barrières et d’aller à 
la rencontre de « nos 
chers voisins ».	

Logement
Le lotissement de l’ex-terrain 

Chevalier progresse 
rapidement …

La construction de maisons pour personnes âgées sur le site 
de l’ex-terrain Chevalier a pris son rythme de croisière. Après 
l’aménagement de la voirie, les huit logements sont sortis de 
terre et sont à présent couverts. Une bonne nouvelle au début 
d’un hiver que nous espérons clément pour que la suite du 
chantier puisse se dérouler dans les meilleures conditions pos-
sibles. L’occupation de ces maisons devrait être rendue pos-
sible pour la mi-2015 : une belle occasion pour nos aînés qui 
occupent parfois de grandes maisons de pouvoir rester dans 
leur entité dans des logements qui ne nécessiteront pas trop 
d’entretien.
Les personnes intéressées par une éventuelle location peu-
vent s’adresser au service logement de notre administration 
(Isabelle Decubber : 069/64 93 86) ou à l’Echevin du Loge-
ment (bruno.delanghe@gmail.com).
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Ce vendredi 03 octobre, le CPAS ac-
cueillait « Sauve qui peut », une pièce 
de théâtre-action écrite et jouée par 
des bénéficiaires du CPAS de Ciney 
sous la direction de la compagnie 
«Buissonnière ».

Le thème principal de ce spectacle de 
qualité, abordé sur un ton humoris-

tique, était les économies quotidiennes 
d’énergie comme facteur de réduction 
des dépenses des ménages et préser-
vation de notre planète pour les géné-
rations futures.
Un débat, mené par Marjorie Fontaine, 
tutrice énergie au CPAS de Rumes, a 
prolongé la thématique en don-
nant la possibilité au public de 

réagir à la pièce de théâtre 
et d’échanger des trucs et 
astuces qui aident à réali-
ser des économies.

C’est sur une note gour-
mande que cette soirée 
s’est ensuite clôturée par 
la dégustation d’en-cas 

sains et équilibrés préparés par les 
participants aux ateliers du CPAS de 
Rumes « Papotes et papillotes : à la 
découverte de nos richesses locales » 
et par la distribution de fruits de saison 
émanant d’un producteur local.

Soirées littéraires

Les soirées-évènements 
se succèdent à l’initiative 
de la bibliothèque com-
munale. En avril dernier, 
la dernière veillée littéraire 
avait emmené les spec-
tateurs « sur la route ». 
Accompagnées de l’accor-
déoniste Pierre Hottekiet, 
Anne Hory, Brigitte Martin, 
Catherine Aloxe et Nathalie 
Quiévreux ont lu et chanté Le Forestier, Ferrat, 
Leclerc et Aznavour, ce dernier nous emmenant 
même … au bout de la terre !
Dernièrement, c’est une Maison de Village 
comble qui a accueilli Bruno Delmotte (un habi-
tué des lieux) avec son répertoire de chansons 
de Brassens. Toujours accompagné par Pierre 
Hottekiet et par le guitariste Benoît Jeudy, Bruno 
a conquis son public avec une interprétation sen-
sible d’une douzaine de titres du citoyen de Sète, 
disparu il y a 33 ans déjà.

CPAS

Les rencontres des aînés : une fréquentation toujours plus assidue.

C’est le 25 juin dernier que le CPAS organisait le premier de ses deux banquets annuels des aînés.
Une cinquantaine de personnes ont ainsi passé un très bon moment 
en dégustant un repas digne d’un bon restaurant dans une ambiance 
musicale et dansante.
Si vous avez 60 ans et plus, n’hésitez pas à rejoindre nos aînés pour 
leurs jeudis après-midis bimensuels de détente : on y papote, rigole, 
bricole, tape la carte et surtout, on sort de chez soi et on rencontre 
d’autres personnes.

Voici les dates des prochaines rencontres : 15 et 29 janvier, 12 et 26 
février, 12 et 26 mars, 9 et 23 avril, 7 et 21 mai, 11 juin , mercredi 24 
juin (banquet), 10 et 24 septembre, 8 et 22 octobre, 5 et 19 novembre 
et le mercredi 9 décembre (banquet).

« Les économies d’énergie pour tous » au cœur des préoccupations du CPAS
Distribution de colis alimen-

taires durant la période hiver-
nale et collaboration avec la 

Croix Rouge.

Le CPAS de Rumes propose, avec l’aide du Fonds 
Européen d’Aide aux plus Démunis (FEAD) et de 
certains commerçants locaux, une distribution 
de colis alimentaires gratuits aux habitants de la 
Commune de Rumes.

Cette distribution a lieu le 1er et le 3ème jeudi du 
mois à La Glanerie, rue Albert 1er, 21 (locaux 
jouxtant l’école Sainte-Anne). L’accès y est auto-
risé sur base d’une enquête de revenus réalisée 
par le service social.
Un rendez-vous peut-être sollicité à cet effet au 
069/64.99.22.

Pour compléter cette offre, « l’Albatros », véhi-
cule d’aide sociale de la Croix Rouge, se rendra à 
la Place Roosevelt à Rumes (face au hall Fernand 
Carré), le 2ème et le 4ème mardi du mois, de 19h30 
à 20h45 de décembre à mars 2015, afin de sou-
tenir les personnes précarisées en distribuant de 
la soupe et de la nourriture, mais aussi, quand 
cela sera possible, des moyens de chauffage, 
des vêtements et des médicaments. L’accès y 
est libre.

Renseignements par téléphone au CPAS : 
069/64.99.22.

Horaire de distribution de colis 
alimentaires gratuits

•	 CPAS : La Glanerie, local jouxtant l’école 
Sainte-Anne à 14h précises.

•	 l’Albatros : Place Roosevelt à Rumes face au 
Hall Fernand Carré de 19h à 20h45

Janvier 2015
- jeudi 8
- mardi 13
- jeudi 22
- mardi 27

CPAS
l’Albatros
CPAS
l’Albatros

Février 2015
- jeudi 5
- mardi 10
- jeudi 19
- mardi 24

CPAS
l’Albatros
CPAS
l’Albatros

Mars 2015
- jeudi 5
- mardi 10
- jeudi 19
- mardi 24

CPAS
l’Albatros
CPAS
l’Albatros

Bibliothèque - Ludothèque

les
Mauvais

chantent BrassensSujets

       jeudi 23 octobre 
à 20h30

Maison
 de village 

Rue Albert Ier
La Glanerie

entrée
GRATUITE

Réservation 
souhaitée 

069/67.07.27Bruno Delmotte  /chant
Pierre Hottekiet / accordéon

Benoît Jeudy  / guitare

vivement

audedekeyser
                       @yahoo.fr 
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Une organisation de la bibliothèque communale de Rumes

Concours photos 2015 : 
« Les livres font voyager, les 

voyages font lire »

Pour la troisième fois, la bi-
bliothèque communale pro-
pose un concours photos 
à l’ensemble des  citoyens 
rumois, mais aussi aux 
membres de notre biblio-
thèque, même s’ils ne sont 
pas domiciliés dans notre 
entité. 
Après le succès rencontré 
en 2011 – 2012 par « Rumes 
en images » et le concours 

2014 « Grandir, vivre et vieillir à Rumes », 
nous proposons aux photographes amateurs 
d’envoyer des clichés représentant le plaisir 
de lire pendant ses vacances. Les photos de-
vront être prises l’an prochain, que ce soit à 
l’autre bout du monde ou … au fond de son 
jardin, mais elles devront mettre en évidence 
un livre emprunté dans notre bibliothèque 
(évidemment !). Place à l’imagination !
Le règlement de ce concours est disponible 
sur le site internet de la commune et à la bi-
bliothèque, 25 rue des Bois à Taintignies.
Nous vous présentons la photo (prise à 
l’étang du Violon à Taintignies) choisie par le 
jury lors de l’édition 2014 ainsi que celle choi-
sie par le public (prise à La Glanerie) lors de 
l’exposition organisée dans le cadre du Wallo-
nie Week-end Bienvenue de juin dernier.

Voici quelques nouveautés disponibles à la 
bibliothèque - ludothèque

•	«Vite! Cachons-nous!» pour les 4-6 ans
•	«Augustus» à partir de 12 ans
•	
•	« Pétronille »  d’Amélie Nothomb
•	« On ne voyait que le bonheur » de 

Grégoire Delacourt
•	« La patience du diable » de Maxime 

Chattam
•	 « Jusqu’à la fin des temps » de Danielle Steel
•	 « Charlotte » de David Foenkinos 

Un nouveau visage à la bibliothèque

Comme nous vous l’annoncions 
dans le «Com’une Info » précé-
dent, le plan quinquennal de déve-
loppement de la lecture introduit 
par notre bibliothèque a permis 
sa reconnaissance en catégorie 1. 
Cette reconnaissance tant atten-
due nous permet d’obtenir davan-
tage de subsides et d’engager un 
mi-temps supplémentaire pour 
épauler Aude Dekeyser lors de 
nombreuses animations à l’adresse des enfants (visites dans les écoles, 
activités autour du livre, …) et des adultes (soirées littéraires, festival BD 
Rumes, …).
Flore Cuvelier, habitante de notre entité, et bien connue des habitués de 
la bibliothèque puisqu’elle y a effectué des stages et  animé bénévole-
ment des ateliers jeux de la ludothèque, rejoint ainsi Aude pour offrir un 
meilleur service encore aux citoyens amateurs de livres et de jeux. Sa 
présence (à mi-temps) nous permettra de mettre en œuvre de nouveaux 
projets dans les tous prochains mois. Bienvenue à elle !
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Mons a été désignée capitale 
européenne de la culture 2015. 
Même si ce n’est que le 24 janvier 
prochain que débutera cette an-
née riche en évènements, la 
présentation en a été faite 
au Lotto Mons Expo le 7 oc-
tobre dernier.
Sans doute vous posez-vous 
la question de savoir en quoi 
notre commune est concernée par 
cette importante manifestation 
culturelle qui revient en Belgique 
pour la troisième fois seulement 
(après Bruxelles et Bruges) ? 
Mons s’est entourée de plusieurs 
villes partenaires (dont Bruges, 
Gand et Anvers en Flandre ; Lille, 
Valenciennes et Maubeuge en 
France ; Namur, Charleroi et Liège 
en Wallonie et Bruxelles, bien en-
tendu. Mais Mons a également 
conclu un accord avec un territoire 
partenaire : la Wallonie Picarde. 
Pratiquement, «les 400 coups» 
(toute une série de gestes ar-
tistiques) auront lieu partout en 
Wallonie Picarde entre le 2 août 

et le 13 septembre 2015. Sachez 
déjà que place sera faite à la folie 
douce, à l’audace, à l’émotion, à 
la grâce avec pour théâtre le ciel, 

miroir d’un territoire insolite 
et surprenant … Il serait trop 
long de détailler ici tous les 
évènements qui se déroule-
ront durant cette période (la 
presse s’en fera l’écho), mais 

au programme figurent des activi-
tés uniques et étonnantes à vivre 
en plein air, dans les villes et cam-
pagnes de Wallonie  
Picarde et dans des 
lieux à caractère uni-
versel et symbolique 
comme un champ, 
une forêt, une église, 
un château, un cours 
d’eau, une autoroute, … Et tous 
ces évènements publics seront … 
gratuits !

Taintignies accueillera une expo 
bien particulière puisqu’en plein 
air. Comme la décrit Mr Zo, le 
sympathique et renommé direc-

teur artistique des 400 coups, 
cette exposition intitulée « La Belle 
Vie » est « une expo révérence à 
la folie douce. Elle se construit 
autour de 18 portraits photogra-
phiques de 6m/6m croquant 18 
doux dingues entretenant une 
liaison particulière avec le ciel en 
Wallonie picarde ». 
Chez nous, « La Belle Vie » sera 
présentée «dans un vallon pâ-
turé» en bordure de l’étang du 
Violon, à la limite de Taintignies et 

de Guignies. Nous revien-
drons plus en détails sur 
ces manifestations cultu-
relles dans le prochain 
bulletin communal mais 
vous pouvez déjà consul-
ter le site www.400coups.

eu pour le programme dans notre 
région (ou la page Facebook 400 
coups) et www.mons2015.eu pour 
le programme complet de cette 
année culturelle qui se déroulera à 
nos portes.

Bruno DE LANGHE

 Culture

Exploration du monde : Rejoignez-nous

Amateurs de beaux 
voyages et de belles 
images ? Alors, n’hési-

tez pas à nous rejoindre pour les deux dernières séances 
de la saison 2014 – 2015 d’ « Exploration du Monde ». 
Après avoir pris la direction du pays basque et de Venise, 
nous nous rendrons en Inde le 16 janvier prochain et au 
Portugal le 13 mars 2015. Rappelons que ces films sont 
présentés en direct par leur auteur et qu’un échange ques-
tions – réponses clôture la soirée. Toute information peut 
être obtenue auprès de Philippe Lemaire au sein de notre 
Administration communale (069/64.81.65) ou de l’Echevin 
de la Culture (bruno.delanghe@gmail.com).

Mons 2015 : Rumes est partenaire

« BD Rumes » 
Le festival de Bandes Dessinées de Rumes devient un des ren-
dez-vous incontournables dans le petit monde du 9ème Art. 
Avec une programmation relativement éclectique proposant au 
nombreux public présent des «régionaux» tels que Jérémy, Ser-
du, Ancestral Z, Mojojo mais également des auteurs venant de la 
région parisienne et du Nord de la France, …
C’est le thème des deux derniers conflits mondiaux qui avait été 
retenu pour cette troisième édition. C’est donc à travers le regard 
et le coup de crayon des dessinateurs, que ce pan de l’histoire a 
été mis en valeur.  De la bataille de la Marne en 14 à travers la 
BD « Les Godillots » à celle du Front de l’Est en 42 retracée par 
Olivier Speltens, ce sont ainsi 30 auteurs qui se sont illustrés à 
Rumes. 
Représentant une motarde sur une « Harley » qui rappelle que 
notre Commune fût la première libérée un matin de septembre 
44,  l’affiche a été réalisée par l’Amiénois Damien Cuvillier et a 
été vivement commentée par l’ensemble des protagonistes de 
l’évènement. Des reproductions au format « carte postale » sont 
disponibles sur simple demande à l’adresse suivante : info@bd-
rumes.be
Une bourse de BD d’occasion était également proposée au public 
présent et a rencontré un vif succès. 
Au-delà de la réussite du festival, les organisateurs vous fixent rendez-vous les 28 et 29 novembre 2015 
pour une édition qui sera consacrée à l’œuvre de Philippe Delaby.

André DE GRAEVE

Pure FM, radio «jeune» de la RTBF 
fête ses 10 ans à Rumes !

Après une année déjà bien chargée en évènements 
comme la venue de son Altesse le Prince Laurent lors 
des commémorations de la libération de la seconde 
guerre mondiale, la retransmission de l’intégralité 
des matchs de nos diables rouges sur écran géant 
lors du mondial, c’est une soirée mémorable qui était 
programmée le samedi 27 septembre dans le cadre 
de l’fiète de l’pentière.
En effet, le boss de Pure FM, Rudy Léonet, avait char-
gé son animateur Sylvestre Defontaine de délocaliser 
cet événement en « province ».
Et ce n’est pas un hasard si ce dernier a choisi Rumes. 
En effet, Sylvestre Vandenabeele (de son vrai nom) 
est un enfant du « pays », né à Tournai. Il a usé ses 
culottes sur les bancs de l’école libre de Rumes et a 
fréquenté assidûment le Patro durant de nombreuses 
années d’abord comme enfant et ensuite comme ani-
mateur.
Un retour aux sources donc pour l’un des animateurs 
vedettes de Pure FM, mais surtout un beau clin d’œil 
à son village et à sa région, la Wallonie Picarde.
Après de nombreuses réunions de coordination entre 
les équipes techniques de la RTBF et les bénévoles 
rumois, l’affaire était lancée et il n’était plus question 
de faire marche arrière. Tous les ingrédients étaient 
présents pour nous faire passer une magnifique soi-
rée, un générique 100% local interprété avec brio 
par la Royale Fanfare Rumoise, un direct de 4h sur 
les ondes de Pure FM animé par Sylvestre dans le 
cadre de son émission «Drugstore» habituellement 
programmée le dimanche soir. Cinq groupes se sont 
succédés sur scène, Kennedy’s Bridge, Nicolas Tes-
ta, Moaning Cities, Leaf House et Mountain Bike ces 
derniers ayant littéralement déchaîné le public venu 
nombreux. 
Toutes nos félicitations aux organisateurs et à Syl-
vestre pour qui, animer une émission en direct de-
vant sa famille, une foule d’amis et ses collègues ve-
nus nombreux découvrir «l’entité où il fait bon vivre» 
ne devait pas être un exercice facile !

Jérôme GHISLAIN

Cette année, la 
fête des affaires 
sociales de notre 
entité s’est dérou-
lée le mercredi 24 
septembre au hall 
Fernand Carré.
Cette cérémonie 
a mis à l’honneur 
les couples de l’en-
tité ayant fêté leurs 
noces de brillant, de diamant ou d’or, dans le courant de l’année 
2014.
A cette occasion, les jubilaires présents ont été fleuris et se sont 
vu remettre un présent. L’après-midi était animée par Trio Nos-
talgie.
Les personnes malheureusement absentes, ont reçu, si elles le 
souhaitaient, la visite d’une délégation communale.
Noces de diamant :  Rémi Catoire et Solange Dubois,  Alexandre 
Carré et Danielle Martinage, Guillaume Derveaux et Agnès Cal-
lens, Antoine Derycke et Yvonne Carré, Hilaire Foucart et Julienne 
Casterman, André Dhaeyer et Yvette Droissart.
Noces d’or :  Daniel Delbecq et Jacqueline Lemaine, Pierre Les-
tienne et Jacqueline Bonnet, Guy Debaisieux et Anne-Marie 
Bariseau,Raymond Dauchy et Andrée Dewannain.  

Fêtes des Affaires sociales
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Le Collège communal a reçu l’ac-
cord des autorités de tutelle pour 
l’extension de la crèche « Champs 
et Gazouillis » qui passera dans les 
prochaines semaines de 18 à 24 
places : un signe du bon travail ac-
compli depuis plus d’un an et demi 
par une équipe dynamique. Le pro-
jet se concrétisera dès la promesse 
ferme de l’obtention des points APE 
(aide à l’emploi) pour l’engagement 
d’un temps plein supplémentaire, ce 
qui ne saurait tarder et permettrait 
ainsi à quelques familles de l’entité 
de trouver une (excellente !) solu-
tion d’accueil pour leur nouveau-né. 
Cette extension nous amènera à 
procéder à quelques menus travaux 
d’aménagement (coin cuisine sup-
plémentaire, …) et nous profiterons 
également des prochains mois pour 
revoir l’aménagement du jardin 
(création d’un espace animaux sé-
paré du jardin d’enfants). De bonnes 
nouvelles pour nos petits protégés !

Comme chaque année 
depuis 44 ans déjà, 
les bénévoles vendant 
des modules et cartes 
«Iles de paix», au prix 
de 5€ sont susceptibles 
de sonner à votre porte 

ces 9, 10 ou 11 janvier 2015.
En effet, notre commune  a décidé d’ap-
porter son soutien au financement d’im-
portants projets de développement ve-
nant en aide à près de 250 000 personnes 
en Amérique Latine et en Afrique de 
l’Ouest. Là-bas, des gens vivent sans eau 
potable, en manque de nourriture, avec  
un problème d’accès à la scolarisation, ...
Merci d’avance pour votre accueil chaleu-
reux aux bénévoles car votre engagement 
ici fait réellement la différence là-bas ! 

C’est simple, ça ne coûte rien et, si tout le 
monde s’y met, le résultat sera au rendez-
vous.
Le but de l’opération est d’offrir à Mas-
simo, un jeune paraplégique, un « vélo à 
main » pour qu’il puisse encore pratiquer 
du sport. 
Le gros souci est que cette machine doit 
être confectionnée sur mesure et repré-
sente un coût de 10 000 €.
Aussi, ses amis ont commencé à récolter 
des bouchons pour la financer. Mais il en 
faut 40 tonnes ! Aussi, vous êtes invités à 
prendre part à  cette récolte. 
Il s’agit de bouchons uniquement  en plas-
tique (bouchons  à visser de bouteilles de 
sodas, d’eau, d’huile, de détergent … ).
Mobilisons-nous : ensemble, nous pou-
vons y arriver !  
Infos : 	 Annabel Béarez, 18, rue Albert 
Ier à La Glanerie  (0496/20.94.69) 
ou via www.facebook.com/pages/Hand-
bike-pour-Massimo

Déposez-les à la 
bibliothèque com-
munale de Rumes 
pendant les heures 
d’ouverture, ils ser-

viront au troc-livres. Le troc-livres est gra-
tuit et sans obligation d’échange. 
Liste des livres disponibles sur http://fo-
rum-de-rumes.forumgratuit.be/
Plus d’infos sur la page facebook de la bi-
bliothèque communale.

En 2013, Jean-Luc Debaisieux, pré-
sident de l’ACRHO déclarait dans 
l’Avenir que le 17 novembre était 
«un jour historique» dans les an-
nales du challenge. En effet, pour 
la première fois en 31 éditions, le 
chiffre de 1000 participants était 
atteint. Que dire alors de l’édition 
2014 puisque ce ne sont pas moins 
de 1157 sportifs qui ont rallié l’ar-
rivée de cette 16e Rumoise ? Par-
mi eux de nombreux concitoyens 
encouragés par un public venu en 
masse le long du parcours. Bravo à 
eux et à l’équipe d’une centaine de 
bénévoles pour l’organisation par-
faite de cette manifestation qui fait 
connaître notre entité bien au-delà 
des frontières de Wallonie Picarde. 
Les bénéfices de cette édition iront 
comme l’an dernier aux cinq écoles 
fondamentales de l’entité.
« Rumes, commune sportive » n’est 
vraiment pas qu’un slogan ! En ef-
fet, la session d’automne de « Je 
cours pour ma forme » déjà initiée 
l’an dernier (et dont Notélé s’est fait 
l’écho au travers de plusieurs repor-
tages) compte une soixantaine de 
participants sur les deux distances 
de 5 et 10 kilomètres. Sachez en-
core qu’une nouvelle session devrait 
se dérouler à partir du printemps 
2015 !

Roland Wateaux, Echevin, organise les 
samedis 31 janvier, 11 avril, les vendre-
dis 12 juin, 11 septembre et 18 décembre 
des tables d’hôtes (repas à thème) au Hall 
Fernand Carré. 
Le nombre de places est limité.
Renseignements et réservations : Roland 
Wateaux 0475/75.91.24

OBSERVATOIRE PHOTOGRAPHIQUE 
TRANSFRONTALIER DES PAYSAGES
Une quatrième campagne photogra-
phique a été réalisée cet été 2014. Vous 
pouvez l’apprécier sur http://www.obser-
vatoire-paysages.pnth.eu

De nouvelles contributions de parrainage 
de paysage sont aussi en ligne. Le principe 
est simple : confier aux habitants le suivi 

de l’évolution d’un ou plusieurs paysages 
de leur choix, dans un objectif de partici-
pation citoyenne. Venez découvrir et com-
menter les dernières images postées par 
nos parrains, que nous remercions pour 
leurs travaux : http://www.observatoire-
paysages.pnth.eu – rubrique « Regard 
d’habitants ».

Vous souhaitez recevoir régulièrement 
des nouvelles de l’Observatoire photogra-
phique ? Envoyez-nous votre demande 

et vos coordonnées à l’adresse parcnatu-
rel@plainesdelescaut.be

Pour la huitième année consécutive, l’Administration communale a organisé, lors de la 
Journée de l’Arbre, l’opération « un enfant, un arbre ».
Les enfants qui fêtaient leur troisième anniversaire en 2014 ont été invités à venir  che-
rhcer un arbre fruitier. Nouveauté cette année, chaque enfant a repris son arbre pour le 
planter chez lui et ainsi le voir grandir.

Editeur responsable : Bruno D
e Langhe - Place 1 - 7618 Taintignies

Infos diverses
Petite enfance

Iles de paix

Parc Naturel des Plaines de 
l’Escaut

Récolte de bouchons :
Un Handbike pour Massimo

La Rumoise atteint des 
sommets !

Un enfant, un arbre

Ne jetez plus vos livres !!

En 1964, l’Ommegang : Pierre Berton en était 
100e anniversaire du début de « la Grande 
Guerre », 70e  anniversaire de la libération 
de 1944 : l’année 2014 est particulièrement 
fertile en commémorations d’évènements 
historiques.

A ceux-là, s’ajoute le 50e anniversaire du 
dénouement de la « plus grande prise 
d’otages du XXème siècle » à Stanleyville 
(aujourd’hui Kinsangani) en République Dé-
mocratique du Congo.

Le 5 août 1964, des rebelles congolais  
s’emparaient de la ville et retenaient en otages plus de 1600 personnes, dont 525 
Belges, alors que des situations similaires se reproduisaient dans d’autres villes de 
l’est congolais.
  
Cette situation trouva son épilogue le 24 novembre suivant grâce à une audacieuse 
opération combinée, aéroportée américano-belge «Dragon rouge» et terrestre 
congolo-belge dénommée «Ommegang», qui s’est cependant soldée par une tren-
taine de morts dans les rangs occidentaux et bien davantage dans les rangs de la 
rébellion.

Si nous évoquons cet événement dans ces colonnes, ce n’est pas seulement pour 
mettre en lumière l’intervention efficace et décisive des Paras du 1er bataillon para-
chutiste, renforcés par des éléments du 2ème bataillon para-commnado, qui ont sauté 
sur Stanleyville puis sur Paulis, depuis les C-130 U.S., libérant au final 2375 otages de 
toutes nationalités, au prix de 2 morts et de 12 blessés dans leurs rangs.

C’est aussi l’occasion de rappeler les mérites d’un de nos concitoyens qui a active-
ment participé à cette opération.  Pierre Berton, alors âgé de 23 ans, faisait en effet 
partie de la colonne de la 5e brigade mécanisée, alias l’ «Ommegang», qui fit jonc-
tion avec les Paras. Il avait sous ses ordres quelque 200 soldats congolais et pour 
mission la défense de l’aérodrome de Stanleyville.

Mais cette opération « Ommegang » ne s’arrêtera pas là.  Elle continuera durant 12 
mois par la reconquête de l’est du Congo, aux mains des rebelles.

Pierre Berton y participera activement durant plus de 6 mois. 
Il garde aujourd’hui une mémoire intacte et précise sur tous ces événements hauts 
en couleurs locales, stress et risques.  

Qui connaît Pierre Berton est à peine surpris  par ces quelques lignes. 
Son implication dans ces événements cadre bien avec son esprit aventurier autant 
que sa fibre humanitaire.
Nul doute aussi que son ascendance  (son père Walter fut membre actif de l’Armée 
Secrète et prisonnier politique décédé en camp de concentration en février 1945) 
explique aussi sa présence volontaire et son engagement civique dans cette opé-
ration militaire assez exceptionnelle dont la commémoration a eu lieu ce mardi 25 
novembre devant le monument du Soldat inconnu à Bruxelles. 

Tables d’hôtes


